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La santG et liautosuffisancc alincntair0 sont dcvenue~

une priorité dans la plupart rl05 pays en d~vclo?p2~cnt. Cepcn­

dant~ c~s pays sont confrontês à des difficult~s économiques

liées à Il~C diminution du nouvoir d'achat j cc qui conduit à :

- u~~ sous ali~cntation

- une malnutrition

- ln prêscnce de nombrcus0s maladies.

En Afrique Intertro~icalel la sous alimentation

est devenue un prob10me ~ajeur et de nombreux pays vont mettre

en place des moyens èc lutte j ?assant par les politiques

de proQuction. L'élevage qui est l'un des piliers de ces

politiques est confronté à àcs problèmes multi?les liés à

la diminution de la productivité du cheptel. Parni ses problèmes j

les maladtes infectieuses abortives occupant une place de
choix. Ainsi p la mise en oeuvre d'une bonne politique d'éle-

vage nécessite avant tout le dépistage de ses maladies. Si

dans certains pays le dépistage a été fait (l, 3 p 4 7 l2)?
le Congo qui n'êchappe pas à la r~gle nta été l'objet d'au-

cun dépistage. C'est dans le souci de faire le point sur
la situation de ces maladies infectieuses abortives au Congo

que nous avons entrepris une enquete sérologique sur la bru­
cellose? la chlamydiose p la fièvre Q et la fièvre de la
vallée du Rift.
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Ce travail com,orte deux parties

_ Une première partie qui décrit bri~vement liflevage bovin

au Congo~ liétiologie et l7é?idémiologie ~c ces ~aladics

abortives.

_ Une deuxi~nc partie consacrée aux résultats de lienquête

et à la lutte ct perspectives.
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L'Afrique Inter-tropicale pr~sen~c un environnement

variable~ allant de la zo~~ ~quatoriale hu~iJe ~ la zone
sahêlienne scmi-aTid~. L~ cli~at rencontrê dans cette partie

est caract6ris0 Daf liabsenc~ des ~asscs tcmp~ratures,

exceptées les zones d.e haute altitun/).

Le climat, en association nvcc les sols et la végé­

tation cngendr~ des multi~lcs Syst2~~S de production ani­

male allant du systè~e intensif au syst8ffie extensif~ ce qui

explique la répartition du cheptel bovin dans cette partie
l 'du continent afrlcain.

Le Congo~ pays d'Afrique Int~rtropica18, situ~ ~n­

tre le 4° de latitude Nord ~t le SO de lntitutd~ Sud, pré­

sente au sein de son snviron~cment, une zone de forêt et

une zone de savane. La zone de savane, encore appelée Congo

mêridional est une zone d'41~vage par excellence oü il existe

des inter-actions entre le c~leptcl bovin et certAines mala­

dies. Avant d'aborder l'étude de ces maladies, nous all0ns
d'abord présenter l'~l~vagc bovin dans l'environncnent

mêridional du Congo.
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L'ELEVAGE 301FT AU COnGO ;·1ERIDI1HAL

Le Congo mêridional est situé au Sud de l'Equateur

entre le Za et le 4° de latitude Sud (Fig l~. Les bovins

qui vivent dans cette zone sont soumis à une situation de

stress plus ou moins permanente, due à la cc~binaison des

facteurs de lienvironnement. Ces facteurs caractérisent

nIe milieu naturel" du Congo :llérirlional qui nécessite r'être

connu.

1. - LE LILIBU NATiJREL

Les caractéristiques Je ce milieu c'est-à-dire le

climat~ les sols et la vépétation ont été nécrits par

DIA>IOVANGANA et SAl'ŒA-KH:BATA (26~ 61).

1.1. - Le Climat

Le climat est de type sub-équatorial~ il est in­

fluencé par la tcmpérature~ la pluviométrie et l'hygrométrie.

1.1.1.- La tempêratur~

La te~pérature moyenne est relativement élev8c sur

l'enscmble de la zone. La Noycnne annuelle cst de 27DC~ avec
des variations situées entre 4c C et SoC par an? ducs à

l'éloignement plus ou moins grande de 11êquateur (Tableau

N° 1).
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( )
( Iloyennes ;'1oyennes :<oyennes )
( maximales ("e) minimales ((1 C) àes :noyennes (OC) )
( )
( )
( 31 - 27 22 - 18 27 - 22 )
( )
( )

Tableau N°l Variation annuelle des tem:)éra turcs
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1.1.2.- 12 nluvio~6tri~.

Les don~êes de la p!uviom~tTie so~t présentées dans

le tableau N° 2. Les ?luies sont trAs peu ou abse~tes aux

mois de JUil1~ Juillet~ Août et Septembres le pre~ier ~axi­

mum cst trf~s accusé eTl Nove;nbTc~ le ma~:i;nun relatif de

Décembre à Février et le naximum secondaire en i~ars-Avril.

Cette pluvio~0trie est faible.

11 '' rlj,:; .• .:> • - .....lygro,i!l trI C

Elle est estülée à 98 P 100 entre N(wer1.bre-Avril

et 61 p 100 entre Juin-Septembre (26). Cette HYEro~~tric

diminue entre 11 heures et 15 li~ures~ aux ~leur~s cllaudes?

pour s'élever la nuit (61).

De ces observ8tions~ il ~n découle que le Congo

méridional a un climat sub-êquatorial de type bas-Congolais

(6!)~ la faihle pluviométirc aura une influence considéra­

ble sur les sols ct la vêsétation.

1.2.- Les sols

Nous distinguons quatre ~rincipaux types :

- les sols ferralitiGues fort~ment dôsatuT~Sp typique

indurês des plaines p

Les sols ferralitiques fai~lelacnt appauvris; hydromorphes~

Les sols ferra! i tiques fortenc;lt dés" r.:l:r~s; ty~)ique

inJur4s des plate~ux.
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- Lcs sols hydrorl1orphes ~in;~ram:: à pseudo-glcy. De leur

examen rapide~ il en r5sulte qu'ils sont lourds~ bien pour­

vus en matiêrcs organiques (teneurs cOMprises entr~ 2~1 a

6 pIaO). Leur capacit~ di0c~angc v~riant antre 7 et 15 m

c-j10lJg ct leur rE supt:ricur' 5~O ~ ses sols VÎl~t influen­

Cer la couverture vêg0tale.

1.3.- La vég':-~tatioI1

La v~,gétation est un~ Forêt omhrt)p 11 ilc ou Tll.Jsophilc

où donLlcnt tcrr1inalia supe_roa ~t i<usanga c~rco~)ioÎ!':es. Dans

les zones 01', la foret a (:'t~ ?~llS (lU moins d;grad'::;ei)ar les

culturcs 1 a?paraissent des foug~res d~ [~llr~ Zt~ridiu~ aqui­

linum. La savane ar~ustive constitua rle5 zrandes formations

herbeuses domin&~s par la ~r6srnce d'une végétation parti­

culiêrc~ celle des mar0caees ct des bords des lacs DÛ se

succêdcnt, selon ln hauteur de lleau; les cs?~ces Leersia

;lCxandra~ ICilliga puneens ~ Scteria anc~J's ct ~]chi'l.(lc~l1oa

pyramidalis (36).

Ainsi~ le climat~ les sols ct la vêg0tation font

du Congo m'~ridional un ;-'li 1icu pro;Jic~ l'élevagc} cnractérisô

par l'abondance d'eau ct d85 ,âturagcs.

2. - l' Ei.EVAG13 130VIj~

D' in t r 0 duc t i 0 fi r.:' c (':-1': c" 1 i ,'~ l ~v a f, e b cv i TI s' est ~lcurt 8

pendant longte~ps ~ Jcs conditio~5 tr~s ~~favorab]es dues

ilota:nmcnt au clim:Jt c;iaud. et :nunit:e 0t li' prôsencc des glos­

sip.cs. Le premier cheptel ~,c'lin ·,t::, ccnstitu.:"' e'l 1947 ~ et

Ip5 Ranc~e5 cClstruits entr~ 1960 ct 1975. L'Glevage est

en général pratiquê dans ècs;?a··lc~18S" llo.ctivitê trfldition­

nelle étant tr~s peu r~pa~due.



2.2.1.- Les taurins

2.2.- Les races exploitées

L'effectif du cheptel bovin est estimé n 56.421

têtes (6), soit 0,16 têtes au Yilomètre carré.

cheptel.

- 12 -

2• 1. - E:[ f e c tif et r èr ~1' t i t i 0 il c:U

L'essentiel de l'effectif est réparti dans la partie

méridionale du Congo. Le cheptel~ d'environ 40.315 têtes,

se trouve dans six ranches : ~ih6ssé8 Louamba, Louboulou,

Louiia, Lassaneui et r-'1passa. Etant donné~ l'existence d'un

climat chaud et humide, et la rr?sence des glossines, la

pratique de cet élevage va donc n~cessiter des races qui

s'adaptent à cet environne~ent.

Les taurins sont très importants du point de vue

nombre, car ils constituent liessenticl du cjc?tel bovin.

Nous distinguons

- le N'dama: race im90rt~e d'Afrique Occidentale, constitue

l'effectif de tous les Ranches.

Les lagunaires: taurins nains cl/environ 80 â 95 cm au
garrot, se rencontrent ~ans ~es prairies aquatiques.

2.2.2.- Les zébus

Les zébus ne sont ras exnloités dans différents

Ranches du Congo. Ce sont des a~imaux trypanoscnsibles que

lion rencontre essentiellement aux a)attoirs de Brazzaville,

importés pour la conso~~ation. La race rencontrée est le

Hbororo, provenant de la lêpubliquc de Centrafrique.
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Ces races exploitées n'~t~nt pas uniformes, vont

conditionner le mode cllélevage que nous allons ~aintcnant

aborder.

2.3.- Lo mode d'él0vage

Le mode d'élevage qui pr&domine est Ip type scmi­

intensif, pour lequel les animaux sont 81ev~5 dans tics

Ranches. C'est un mode d'êlevage bas6 sur l'am6nagcnent des

pâturages en vue d'œle exploitation rationnelle (4':1). Il

est pratiqué dans deux types de Ranches nrivés et diEtat.

A côté de ce ranching, il existe un élevage de

type extensif ou traditionnel. C'est un ~lcvage divaguant

où les animaux sont laiss~s à cux-m~mes. Ce mode d'élevage

n'est pas trJs répandu~ sc rencontre dans des campagnes il

forte act i vi tÉ' agrico le. Excc~tionne lleInent certaines loca­
lités vont prôsc'1tcr un élev8l?;c s,"dentaire (lit Ilgarclienil.

Au Congo, le mode cl 1 810vage do:-1inan-,: es t le type

semi-intensif. Ce node et tous les factcllrs qui sont en

liaison intime avec le climat et S~5 coapos80tes offrent

des conditions )ropiccs A la présence de certains ~ncteurs

qui empêchent la croissance du cheptel.

2.4.- Les facteurs limitants

Ils sont nombreux ct variés. Nous ne citerons que

les plus fr~quemment rencontrés.
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2.4.1.- Les facteurs alimentaires

Les pâturages sont la base de l'alimentation ùes

bovins. Leur charge est estimée à 2 ha/UBT et leur valeur

nutritive est importante à l'état jeune (26). A partir du

mois àe I<ai jusqu'en ~eptembrc-Octobrç leur valeur nutritive

va diminuer, voir s'annuler l cela va se manifester sur
l'animal qui maigrit et sur le cheptel dont la productivité

diminue. Associées aux pâturag~s, il y a les carences en

oligo-êlêments par le Manque d'une alinentation supplé­

mentôe qui peuvent favoriser les avortements au sein du

cheptel et l'expression de certaines pathologies (65).

2.4.2.- Les facteurs zootechni!l~

Ils sont multiples~ êtant donn0 le contexte três

comp1exe que pré se:l te l'envi ra:: ;'lf'ffiCi1 t. Ils i aei t du man­

que d'abitat, de la 23uvaise conduite d'élevage et de la

mauvaise gestion des pâturages. L'absence de ces facteurs

expose le cheptel bovin aux intemp6ries~ au stress plus ou

moins permanents qui vont co~tri~ucr ~ l'expression et ~

la pêrênlsation de certaines na1adies.

2.4.3. - Les facteurs pa t.holo.giques

La presence (je certaines '.nalac1ics da os le cheptel
bovin au Congo n'est pas connue avec précision. Parmi les
maladies connues, figurent au premiers j)lan les naladies

parasitaires repr0sent0es Dar la Trypanosornose. les agents

de s gâ les et des t iql1'~s ~ ins i que CCl"ta irlC S '181ni nthoses

(G). Les ~alarlies infccticu58s sont r~~r~sentfe5 Dar la

Brucellose, la Tuberculose et la Dcrmatophilos~ (6 g 7).

Ces ~alndies sont i~portantes sur le plan 6conomi­

que et/ou hygi&niqu~~ constitu~nt un frein ,rincipa1 à la

croissance ct ~ la ~roductivitê du cheptel.
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Dans le cadre de notre travail, nous avons choisi

quatre maladies infectieuses abortives que nous allons

êtudier sur le ?lan 6tiologiqllC et êpid;miologique : la

Brucellose~ ln C:llamydiosc; la FiJvrc Q et 1? Fi~vre de

la Vall~e du rrift.
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BRUCELLOSE? ~E LA CHLN~YDIOSE~ DE LA PIEVRE Q
ET DE LA PIEVRE DE LA VALLEE DU RIFT

Dans le cheptel bovin, les avortcflents sont ~rovo­

qués par des causes non infectieuses et infectieuses. Les

causes non infectieuses sont d'origine diverse: endocri­

nienne i physique~ nutritionnelle et/ou toxique (23~ 2S~ 42~

65). Les causes infectieuses sont le fait d'une infestation

parasitaire (29) et/ou d'une i~fection ~icrobienne (gr 37~

47) •

La plupart des infections microbiennes responsables

des avortements du cheptel bovin sont des zoonoses et cons­

tituent une menace constante pour le bien être social. Parmi

ses zoonoses ~ il Y a la brucellose. la c:l1amydiose; la fièvre
Q et la fièvre de la vall&e du Rift auxquelles nous consa­
crons une étude particuliêre.

1. - n~pORTAi~CE

Elle peut être envisagée sur un douh1e plan
économique et hygiôni~ue.

1.1.- fmportance économ~~~

L 1 importance êconornique est considérable. Bn effct p

la brucellose 9 la chlaMydiose, la fièvre Q et la fièvre de

la vallêe du Rift entrainent une rêduction de la producti­

vité du che~tcl bovin du fait des mortalités des adultes

mais surtout des jeunes et des avorte~0nts.

Aux mortalités et aux avortements occasionnés par

ces rnaladies~ il, faut ajouter des pertes indirectes rêsultant
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de la saisie des animaux suspects~ de l'i,'tcrdiction dfe:c­

portatio.1. vers les pays indcrmcs ef d~l coOt de la )rophy­

Inxic.

Au Congo~ l'importance ~co~D~inuc de ces ~~ladi05

n'a jamais été 6valuée à cause ~~ leur ~0connni5sance.

1.2.- I~pcrtancc hygiênique

L'importance hygi0~ique 0~ ces ~alarlics a fait

liobjet de nombreux ~ravaux (Q, 27~ 63).

1)i aprés les travau~~ d~ GJT')ZALEZ ::;t Collaborateurs

cit~s par IDRISSOU (46)~ le virus Cc la fi'vre de la va1l~e

du Rift a 6tf iso10 chez quatre Mnlades d0cêdê~ entre 1983

et 1986. Au Sên~gal, une enquête faite aux abattoirs de

Dakar chez le .personnel a mClltr:': l i exisV;);'1ce de 1:1 bruci')l­

lose (27~ 63). Leur transmission ( 11~omme se fait soit

scIon un mode direct par contact avec liani~al maladc~ soit

selon un mode indirect par l\interm~diaire des matières

virulentes.

La double im1)Ortance de ces malqdies est 6troi te-

ment liée d'une uart

leur épid6miologie.

leur §tiolozic ct dlautre part a

2. LES CARACTERIST~QJ8S ETIOLOGIQ1}ES ET L' EPIDEj';IOLOGIE

SYNTHETI0UE DE LA ~WircrJ~r~ D~ Tt rqL~1YDICSE~ ;'..1 ~ :...J ...J..u l~ J~ \J U •....1 Sl .l L ..!:.,J...... .. c '. - ...t il

JE
LA FIBVRS Q RIFT

Bien que les C(lUS''')S fa'Torisantcs soic:1t CCmi'lUllé'S

0. ces maladies, leurs agf.)Dt:. )atbo?i~ne5 sont difH:r~nts,
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spécifiques et caractêrisent ll~tiologic de chacune de ces

maladies.

2.1.- Les caractéristiques 0tiologiques

2.1.1.- La Brucellose

Maladie commune à lihom~e ct aux mammifôres p la Bru­

cellose est une maladie bact0Ticnne provoquGC par différents

sérovars ap?artenant au genre Brucella ~elitensis. Ses mani­

festations cliniques c~ez les bovid~s domestiques vont sc

traduire par des avortements épizootiques (19 9 30, 42, 62))
des arthrites et la pr~sencc Jes hygromas (13, 31). Chez
l'homme; la symptômatologie est polymor~~e, allant diune

fièvre ondulante à une septicémie de localisations viscé­

rales ct chroniques (10).

L'agent responsable de la maladie est un coccoba­

cille habituellc;nent iso16 9 ~1lus rarement dispos'3 t'lar paire
ou en courtes chainettes; toujours d0pourvu de capsule p de

s)ores ou de flagelles lJ iFlY\obile 'nais animé des fortes mou­
vements browniens (21~ 53). Il est GRA;/ négatif,:w'bituel­

lemcnt non bipolaire, présentant des bouts arrondis (10~

53) •

Son isolement se fait sur le ~i1ieu sélectif de
FARREL (39). L!identification du genre repcse sur les carac­
tères suivants :

la lenteur de la croissance (48 :.lCUTCS min imur:1)

- a~robie stricte
- catalasc, oxydasc~ nitrate réductasc~ urease ?ositives.

La caractérisation èe l1 csp0cc se fait à partir

de l'exigence en C02» de la production de ;~7'2 et de la
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bactériostatique des colorants (53). ~'autres caractères

comme 19a9glutination~ la lysotypie et l'~tudc du m6tabo­

lismc oxydatif des sucres pern~ttent l'identificatiOn du

biotype des biovars appart~nant au genre Brucclla

l'lclitensis •

Sa structure antigl·iniq')c~nontre deux complexes

lipopolysaccharides Smoot:l ~t ~ough~ ct une vingtaine

d'antigènes prot6iqucs localis§s soit à la surfadê~ soit

à l'int6rieur de la cellule bactéricônc (53).

C~rtaLls d'entre oUA sont im:plic,wSs d,ms la s,;ro­

logie~ liallergologie (22~ 41) ou dans l'activité protec­

trice des vaccins. Ils sont aussi utilisés pour identifier

ies souches de BrucclIa au niv~au du genre (ontigêncs pro­

téiques intracellulaires communs aux souches S et R) ou du
biotype (déterminants antigêniques A et ~ du linopolysac­

charide S). Les SQUC~leS ROUP-;l poss?dent un antigène R~ com­

plex.e lipopolysaccharide qui contient des dt~tcrfl1.i'l.ants

com1'1uns 2. toutes les SOUC~lC::; ~<..ouf.h.

Des r8actions d'agglutination croisées .sont obser­

v0es entre les a~tigênes de sariaee Jcs Brucolla Smooth et

ceux cl i autres genres bactérien~ comr\(~ Ycrsina entcrocoli tica

o : 9 ~ Franc i sc lIa tul il rens i 59 .Vibr io C~1() lE." rat:' ~ Esc:1E~r ichia

coli 0: 116 ct 0 : 9 (53).

2.1. 2. - L~n Chlamydios~

La Chlamydios~ est une Z00nos~ qui a une synpatoma­

tologie particulière C}lCZ les bovins~ caract0ris~e par des

avortements~ des 6pidydimit~s ct des orchites~ des pneu­

monies ct des cnc0phalites (42. 43~ 44).
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Le germe responsable, Chlamydia psittaci est une

bactérie appartenant à l'ordre des Chlamydiales et à la

famille de Chlamydiaceae (50, 53).

Le caractère filtrable leur confère une taille d'en­
viron 0,2 - 0,5 micron~ le plus souvent des formes coccoides

colorables par les colorants de I:acchiavcllo, de Sta~p et

de Castaneda (17. 53).

Leur culture ne se fait que sur milieux vivants com­

ille l'oeuf ewbryonn8, culture cellulaire ou ani~al sensible

(53~ 58).

Leur multi?lication se fait par fission binaire (SB);

selon un cycle de dGveloppement caractéristique (Fig. 2)

que LITWIN a divisê en trois phases (51)

- la p6nêtration de la forne infectieuse ou corps 6lémentaire

(C.E.) dans la cellule hôte suivie de sa transformation en

une forme n6taboliquement active, le corps réticulé (C.R.).

- La multiplication des corps réticulés par fission binaire

qui produit une microcolonie ou inclusion cytoplasmique;

- La conversion des corps réticulés en corps élémentaires
et leur lib6ration hors de la cellule hôte.

Sa structure antig~niquc est caractérisée par la

présence d'un antig~ne therTIostable; comnun à tous les mem­
bres du genre chlamydia appe16 antigène de groupe chlamydien l

mis en évidence par la r6action de fixation du complément

(17; 34, 3S).
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Il existe d'autres f~ctcurs antig6niques spfcifi­

qucs dicsp~ce, de tY~2 et n@~c d~ souch~ (13)~ indispensa­

bles dans la fabrication ~~S vaccins.

2.1.3.- La Fijvr~ Q

C'est une ricke~tsiose qui pr§se~te un tableau cli­

nique polymorphe chez les ru::ün~'1tséL5sociant des forl':J~s

g811ita1es~ occulaircs et resoiratoircs (33~ 42) ct 2ventuel­
lement des diarrh{cs.

L'agent responsnble de la fièvre Q~ Coxiella ~urnetii

appartient à l'ordre des Rickcttsi2lcs ct à la famille des

Rickettsiaccae (50). Ce sont des coc~ohaciles de 0,3 à

1 micron de diamètre, i50l05 ou en courtes chainettcs p ou
des fins bacilles d0 1 ~ 2 microns de lo~g (16, 53). Ils

sont immobiles ~ G1W'f, nt-gatif; fix.a·at trôs mal !es colorants

(53). D'autres colora~ts COR~~ le Giemsa sont utilis8s pour

l'étude Je la mor?holngie.

Les rickettsies ~tant intracellulaires, leur culture

est impossible sur i1ilieux ineTt0s~ n~me enrichis exccpt~

le genre Rochalimaea. 311c ~st r6alis8blr in ovo dans le

sac vitellin d'oeufs de poule embryonnôs ftg}s de 5 à 7 jours

(53). En raison des particulari~;5 culturales, les caractôres
i:>iochLniques ne sont ~)as recil.~rcV~s.

leur pouvo il' an t ig';:liqu'J complexe es t SOlC!Ü saux
variations de phases (53). Les g8rmcs en phase l sont dits

souches sauvages:l poss;:~Je7lt des antigt':ncs COT':.~US de type

lipopolysaccharide utilis~s dans la fabrication Jes vaccins.
Ceux en phase II sor:t dits SOUC::18~; aè.n.pt-'es;, lYoeuf:l leurs

antigènes Ti. i ôtant -Pc.s cO:1TlUS:I elles sont utilisées dans le

diagnostic.



- 23 -

2.1.4.- La fi0vre de la val16e du Rift

Considérée autrefois comme une cryptozoonose mineure

souvent mêconnue 1 la fi0vrc de la val16e du Rift est une

arbovirose qui nenace l'hoi'\;"le et les auinaux â sang chaud

(55). Sa symptomatologie va se traduire ?llr un état fébrile

accompagné d'avortement et une atteinte pr6f§rentielle du

foie.

Cc virus est un phlGbovirus classé dans la famille

des Bunyaviridês (52). Il poss0de une envelo?pe 1 sa sys6trie

est hélicoidale~ le dia~ètre du tubule Ge la capside étant

compris entre 8 nm et 9 mn. L'acide nucléique cst un RHA

monocaténaire de poiès moléculaire égal d 6 - 7 lo6~;~ le

diamètre du virus faisant 100 nm.

Le virus 6tant intracellulaire obligntoire; sa

culture se fait sur oeufs embryonnês~ souriceaux i cellules

VERO et BHK , sur hêpatocytes humains, liFn~c fIELA~ cel­

lules pulmonaires de cobaye et cellules rênales d'~a~ster

(48~ 52). L'effet cytopathog~ne induit par la multiplica­

tion du virus se traduit par ~es inclusions correspondant

à la multijJlication du virus dans le noyau et le cytoplasme~

de même que par la lyse cellulaire. En plus de l'effet cyto­
pathog0ne~ la culture per~et aussi de modifier le pouvoir
pathogène et le tropisme du germe.

la structure antigénique a 0tê rl6crite par SALUZZO

et Collaborateurs (60). Il s'agit des protéines structurales

Cl~ C25 Nc et non structuralcs i ce qui conduit h une unicité

antigénique entre le virus de la fièvre de la vallée du Rift
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et les autres phl&hovirus. L'intêrêt de la connaissance de

cctte structure antieénique r6side

- dans lc diagnostic sérologique

- dans la prophylaxie s0dicale

cn êpidêmiologic v dans la recherchc dcs r6scrvoirs natu­

rcls autres quc celui des phlêbovirus.

Dc liêtudc dc leurs caractêristiqucs étiologiques,

il en ressort que la connaissance de ces nalanies nécessite

l'étude de leur épidémiologie.

2.2. - EpidéJ1liologic synt'létique

L'épidé~iologie de ces maladies a fait liobjet de

nombreux travaux (2~ 3, 4~ 12, lS p 4S~ 64).

2.2.1.- La Brucellose bovine

Maladie importantc$ la ~ruccllos0 persiste rlans lcs

zones oû l'infection anirnalp ~ia nas 0t~ ~aîtrisje. En Afri-

que Int0r-tropicale~ son 2&~istage a 6t A r0Jlis6 dans beau­

coup de ?ays. A partir de 1991~ l~s e~qu~tp5 ~en~8s ,nr

BüRHAR3L ET A:(AKPO (12) ~t le Lû.boratoire V{:t;'Tinaire Scien­
tifique du Congo (7) nontrcnt une inci0c~cc ~stim~e ~ 10$8

p. 100 au Bênin~ 12~2 p. 100 au Ca~erou0~ 17~6 p. 100 au
Burkina Faso~ 14~3 p. 100 au ;Iiger l')t 19~ 7 '). 100 au Congo
(Dihêssê). Il s'agit donc diunc mnladin qui a W1C large

diffusion (J.U l iS l i csT'acc'. f•.u sein r1 1 Uil ;;ffcc.tîf bovin~ cc smlt

1 ~. 1"1 . . 1", 1. 1 ri' (7 Ilcs t 3rr11 ~es qUI cxpr 1D'H~n t c ln HJ.uem-cnt, a :na a •. 1c " ~ ,

19). Cep..,ndant ~ les trfwaux de KPONI'i.ASI au Togo (49) :nontrcnt
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que les zébus semble~t être plus exposés que les taurins et

que la réceptivité et la sensibilité augmentent avec l'âge~

le sexe n/ayant pas une influence sur la sensibilité des

animaux à l'infection.

2 2 ? L f" 1 . . b'..... - _ a ..... .ll amY\~loSe _oVl_ne

LI épidémiologie de la C~l1amydiose bovine a fai t

l'ob j et de plus ieurs t ravaux (~ans c0rtains ~Iays (1 ~ 49). Au

Congo~ nous ne disposons cliaucune infor8ation précise sur

cette maladie. Néanmoins~ cette maladie existe èans certains

pays limitrophes comme le Cameroun et sa prévalence est es­

timée à 31~5 p. ·100 (1). Son .§pidémiologie suit un schéma

classique (Fig. 3) oft interviennent les animaux domestiqucs~

les matières virulentes~ l'homme et d'après JftDHJ cité par

ADAi\10U~ les tiques. !)ans un troupeau infecta, surtout mal­

entretenu 1 la contamination des animaux sains se fait à la

faveur des Matières virulentes ~ar voie respiratoire. Elle

peut se faire aussi par voie digestive ou par voie véné­

rienne comme nous le :nontrcnt les travaux de GOFFAUX et

RUSSO (43).

La r6ceptabilit~ ct la sensibilit~ ~ cctt~ maladie

sl'.:'mble 1 if'es il l'âg8. Di apr"s 1cs trav,:ux de ADAi,:OU ct de
KPONMASI (1, 49)1 les sujets 20nt liftfc se situe rntre 0 et

3 ans sont les plus 3tteint~ rt la prêvo18~cc dimi~ue au

fur et ~ mesure quio~ st0loignc d8 3 ans.

LihomI'l.~ ;:>cut être c(ntar;1Î::1·:' paT voie r('spiratoirc
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I_H_OI\I_1M_'E__J. 1
Figure3: Schema épidemiologigue de la chlamtdiose
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2.2.3. - La fièvre Q

La prévalence de la fi0vre ~ est connue nans certains

pays (l~ 32, 49). Au CaMeroun, elle est estiMée à 14 p. 100 ;

au Congo~ elle est mêconnue car aucun travail nia été r6alisé

sur cette maladie. Son 5pidéniologie est d6crite à partir

d'un schéma proposé par JUEBR~ cité par ADAl'WU (1) où inter­

viennent un cycle sauvage et un cycle domestique (Fig. 4).

le relais entre les deux cycles est assuré par les tiques.

Dans le cycle sauvage~ les oiseaux et les mammifères

sauvages vont jouer le rôle de réservoir du germe. Ce germe

peut entrer dans le cycle domestique soit par l'intermêdiaire

des tiques ou par contact direct entre animaux sauvages et

animaux domestiques. Jans l'effectif des animaux domestiques i

les travaux (~e ADAl"lOU (1) montrent une tendance ?i 11 augmen­

tation de la prévalence selon l'âge. Le sexe et la race ne

semblent ;Jas avoir une influence snr la sensibilité (les ani­
maux à llinfection.

La transmission de cett~ maladie à llhomne est possi­

ble et sc fait le plus souvent par in~alation des pGussi6res

provenant des urines, fêcès ou placenta ou encore ,ar inges­

tion de lait cru i des carcasses et viscères contaQin6s~ la
transmission par l'interm8diairc des tiques étant exception­
nelle.
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Figure4: Schema él2idemiologigue de la fièvreQ ( d'après JCUBERT )
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2.2.4.- La Fi}vr~ de la vallée du Rift

Con s id::' rÉ~e :lut lef\) i s co::nme une cryptozOO;JOSC mineure

souvent méconnue, la fi~vrc de la val16c du Rift cst três

r0pandue da,s le mo"~c. Bn Afrique Inter-tronicale~ les ,u­
blications de JNffiS ct Coll., de rELLSSSIER et Coll. ct de

SALYZZO et Coll. citées par IDRISSOU (46) montrent l'exis­

tence de cette maladie dans presque tous les pays. L'6tude

de sa prévalence dans trois pays d'Afrique Centrale (Came­

roun~ République de Centrafrique et Tchad) par PROVOST (55)

et en Afrique de llQuest ,ar AKAKPO et Coll. au Burkina (3)~

par SALUZZO et Coll. en r~auritanie (60) donne les r6sultats

suivants :

- 20~14 p. 100 au Ca~eroun~ en R6publique Centrafricaine et
au Tchad.

- 26~7 p. 100 au Burkina

- l7~D ~. en Mauritanie.

Dans l'espace$ son 0volution va se faire selon un

~ode enzoo-8pizootiquc avec des POUSS 0 8S cycliques (52 j 55)

consécutives a la publication des arthropodes. Les ~tudes

entomologiques de S~ITHBURN ct Coll. en Ouganda cit0es par
IDRISSOU (46) ont p0rmis d'isoler 10 virus ~e IR fi~vre de
la vallGe du Rift à partir des m~ustiqucs impliquant ceux-ci

comme vecteurs de la maladie.

Dans l'effectif l ce sont les jeunes ~ui font des

fornes graves ~ f:'volution fatnle ::oudlant 3D p. 100 (55).
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En rêsumê~ ces maladies sont responsables de pertes

importantes pouvant compromettre llélevase.

De même elles constituent une menace pour la santé

publique. Leur éradication rst ~onc n0cessaire et ne ~eut

sc faire que si la prêvalence cst connue. Clest dans ce

cadre que nous allons aborder dans la ~cuxi0~e partie de

notre travail, une enquête sérologique sur ces maladies au

Congo puis nous allons envisager la lutte et les perspec-

tives.



- 31 -

DElEXIEfiE PA~TIE
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Hotre travail il eu pOUT but, (!'fJvaluf'r 8. :nrtir

d'une enquête sêrologique rêalisêe chez lrs bovin~3 la prê­

valence de la brucellose» ~e ID chlamydiosc i d~ la fi0vr~ Q
et de la fi6vre de la vall~e du Rift dans la partie ~êri­

dionale du Congo.

1. - IIATE':U~L ET ;'ETHOnES

Notre travail si~st d~rou16 sur le terrain et au

laboratoire.

1.1.- Sur le terrain

1.1.1.- Matêriel

Le matêrie1 utilisê 5ur le terrain se compose de

la manière suivante

tubes vSnojcct sous vide

- aiguilles stêrilcs

- porte tube

- glacière

- conservateurs de froid.

1.1.2. - r·;r:tho(h~s

Le sang est pr':~lev,; lf) ,latin :",'~r TlOnc'tion -:1e la veine
jugulaire. dans des flDcons st0rilcs. L~ s0r~' ~S~ recueilli

le m~me jour apr3s r~traction du caillot» puis copscrvê dans

des tubes en plastiques 5t~riles ~ QUC.

Dans un che~tcl ~ovi~, l~s ,r611vencnts vont se faire

au hasard, mais en prellant 185 ?rêcautions de relever le sex~~
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llâge et la race de l'ani~al~ et éventuellencnt les entités

pathologiques.

Nous avons récolté 515 séruMs et les avons transportés

sous froid au Laboratoire de Microbiologie de l'Ecole Inter­

Etats des Sciences et ~êdecine 'lêtêrinaires de Dakar où ils

ont été stockés.

1.2.- Au laboratoire

Les analyses sérologiques ont été effectuées au labo­

ratoire de l'Ecole Vétérinaire rour la Brucellose~ la Chla­

mydiose et la Fièvre Q~ et au laboratoire de l'Institut

Pasteur pour la Fi~vre de la vallée du Rift.

1.2.1.- Au laboratoire de l'Ecole Vétérinaire

1.2.1.1.- ~atériel

Le matériel utilisé est le suivant

- plaques opalines

- plaques en U de 96 cupules

- r1icropipettes de O~025 ml et O~050 ml
- Microdiluteur de 25 ul
- pipet man de 200 ul~ 100 ul, 50 ul

- pipettes graduées de 25 ml. la ml, 1 ml

- un bain marie

- des réactifs :

* Suspension des Brucella colorês au Rose Bengale des labo­

ratoires 3ioMérieux.
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* Antigène brucelliqu~ des laborél.toircs Bioj'";~rif'ux

* Antig}ne de ln Chlamydiose et de la Fi~vrc Q des lAhora­

toires Rhône-M0rieux.

* Co;npl éme71 t de cobaye des laooTa toi res Bio:;'~rieux et de

l'Institut Pasteur production.

* Tampon véronal calciun-magn~siuM d.es l~borutoires niol1érieux

* Sérum anti-globulcs roug~s de mouton des laboratoires
Bioi'~0ricux

* Globules rouBcs de mouton.

1.2.1.2. - )/jéthot-1.cs

Tous les s6rurns ont §t~ soumis n un test au Rose

Bengale pour le d6pistage de la brucellose, 240 serums ont

été soumis à un~ réaction de fixation du comnlérn~nt pour

le dépistage de la brucellose, de la chlamycliosc ct de la

fi8vre Q.

- Le test au Rose Bc,g11p : Il est rRulis6 sur plaque

d'opaline. La réaction positiv~ sc traduit Dar la pr6sencc

des agglutinations visibles ~ l'oeil nu.

- la r~actioa da fixntion du comnl~~ent :+' ~

Elle se fait scIon la tlO'c'lr:iquc de vJ)L;';B? Z" froid.

Les sérums vont subir avant la réaction, un traitement

t,· 1 1 ....... 1 .:1 r""~"'~""f.r~r' .. "9T~D~" (56)- 560r
::lcrmlqu~ se on a nh~ Li1o<,,'e ete <,!-d~·,t'..t',...u':-:,) e ... ; l.~, •• ".~ a ......

;le!1dant une heure. Le seuil (}8 nositivit,~ Y0tcnu')st une

h§nolyse il sa p. 100 aux dilutüns 1/4 })our 1:1 hruc"llosc~

1/8 pour la chla~ydiosc et la fi2vrc Q.



orthotolidinc

- 3S -

1.2.2.- Au laboratoire de l'Institut Pasteur

Tous les sérums ont été soumis au test ELISA pour

le dépistage de la fi~vre de IL vallée du Rift.

1.2.2.1.- ~at6rie1

Pour la r6alisation de cette r5action~ nous dispo­

sons d'un certain nombre de matêriel

- des microplaques en polyviny (le 96 cupules

- un spectrophotomètre de marque C1I''IULTI5KAIT :':CC/340\l

- un ordinateur (A!'15TRAD - PC ;'~[li)

- des réactifs

Tampon hicarbonate

tampon PT-lS-twoC)cn 20 O~OS p. IDO

Tarn?on :JS-twec0 20 O?05 p. 100~ l~it 1 p. 100

Substrat chronlof;ène

Tampon pH 4~O (10 X)
Antigènes de référence prépar~s sur souris et inac­

tivês à la Bêta propio1actonc

Imffiune-asci tes de r;}f':~rcncc ~ préparôcs au CRURA.

sur souris.
Anticorps anti Ig~.~ (u) d'espèce bovine des labora­
toires KIRKEGAARD et PER~Y.

Anticor?s anti IgG (Y) d'espêce bovine marqué par
la péroxydase.

1.2.2.2.- Méthode

Le nrotocole exuéricmental Dour réaliser cette réac-_ • L

tion» est fonction de liimmunoglobuline recherchée mais le



- 36 -

()lU;ne de cllaquc"'"'tape est (te 100 ul par cupule

chaquf) ;~tapc > on ~ficctuc t-rais "to.vagô:-")s nanucls i\

I~~ la Sl~lU+l·0" pn~_t~~nP!,~~\.; ...1 .... .. ~~ .J ........ .... 1I.,,.J,~ ••

l'aide

La lecture cst basée sur liap)r~çiation de la deo­

si té optique (i~s cUJules :1 1 j aide Il' ln) s;1ectro;J!l,)tCJmètre

reli~ à l'ordinateur. Le scuil de ~ositivit~ retenu est une

diff~rence de densit~ optiqu~ ( DG) entre les cupules à

antigène spécifique et les cupules à antigène témoin su·

perieure ou égale à C~05 pour les immunoglobulines G ct

O~15 pour les immunoglobulines iL

1.3.- Méthode d'analyse statistique des résultats

L'analyse statistique des résultats a été faite

à partir des méthodes statistiques cit6es par RENAUD (57).
Pour un échantillon de n aninaux si no est le ~ombre d'ani­

maux qui r6agissent positive~ent aux tests ~c d~pistagep

nous ?ouvons calculer ;

Pour n > 30 anima~x

- La prévalence p = no
n

- L'erreur ty?C 0-

L'intervalle de confiance a un risque de 5 D. 100

P ± 1 ~ 96 0-

Pour n < 30 animaux

- L'erreur type standard
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- LVintervallc de confiance + TSF

L'llOmogénéit':' des l"(;sultJts s~r(1. v"rifi f • :c; partir GO l'ècart

rf:duit
l'!\ - :PB

( ::::;

Pa + Pq
~

V nA 'lB

Pour' ~!> 1,96~ il Y aura u~e différence sienificativ~ au

seuilS p. 100.

2. - LES RESULTATS DE LiENQU~TE

1.2.- Prêvalence globale de chaque maladie

)
)
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)

~
..-----------)

)
)
)

------)
)
)
)

--r-----------))
)
)

._-------------~-------=----------,---)

(
( 1'4ALADIBS CT :Si (V + i) p. 100L.l l ,.

(
(

~
Brucellose 515 1)2 12)04- + 2]01

(
(
( Cl1amydi n sc 248 ') Il

10~{)0
+

:'S " 001 ~ '-i -
(
(
(
( Fiôvr<) rI 240 32 1 3 ~ :'-.:S + 4~30'-;:

(
(
(
( Fi·Gvrc \T ;:{i :ft 515 1::;4 25~O2 + 3 7,"'J • ~ , ;:)

(
(

rab leau ir") 3 ST
Pi S~ru~ nositif

P Pr~5valence

i i~tcrv~Jlc ~c confiance

FRV : Fi~vrc Vallhc du Rift
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La prévalence globale est esti'l,se à.

- 12~O4 "'" 2~31 p. 100 pour la brucellose

- 10~,OO + 3~OO }) . 100 pour la chlamydiose

l3~33
+

4~30 p. 100 pour la fièvre (~,<

- 26,02 + 3,79 p. 100 pour la Fiôvre èe la vallée du Rift.

Ces résultats nous montrent que la prévalence en

Fièvre de la vallée du Rift cst la plus élevée.

2.2.- Prévalcnc~ selon les localités (Tableau n04 au verso)

Le tableau n04 montre une répartition de la préva­

lence de ces maladies selon les localités. Il découle de

ce tableau que ciest la loc~litê de la Dihêss6 qui cst la

plus touchêe~ la ~rêvalence étant supérieure a 15 p. 100

pour chaque maladie.
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2.3.- Pr~valence scIon l'espèce (Tableau nOS)

T A il R l N Z L ~~ Ü-,
j',lALAD lES t

ST Pi (P~i)? 100 ST Pi (P"ti)p. 100

,rucellose 354 103 29,,10 + 4~70 151 35

hlamydiose 136 16 11~76 + 5;40 104 8 7~70 + 5,10 1,,03-
!
!

\. '.
Q 136 17 12:1 50 5>50 104 ! 15 14 s 42 6~75 Op431evre + +

!
!
r

:,ièvre 'T K. 354 104 29~37 + 4~74 161 ! 35 21:1 74 + ,. 7"7 1 .. 30v • - 1.1 ~ .) 1

: !
!

Tableau If') 5

t_ 6C(J rt rf:du i t

,

taurin et zêbu. Cep""ldan"t:l les
, -,(',eux ':,~ s ") '; ces une ">rôv?lcnce

t'::levéc en ce qui conCf'rn~:. ln bruc8]1()5~ ct la fi,":vrs cle la

valL~e du Rift.

Les r6sultats Je 11~cart r~~uit ( < 1,06) nous mon-

trent qui il y il ~:H1S de cnrrôL'ti8n ~:':',trc 11 espècc f't la pr6­

se~cc de la malaJie.
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Tat '.ean N° 6
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Les bovins sont sroupés ~ar caté8ori~ d~âgcs

A Représente les bovins de la ~aissance ~ la puberté

(0 - 3 ans).

TI Représente les bovi~s ~n age de ?Toduire (4-7 ans).

C Représc~te l~s bovins C~ fin dB production (8-11 ans).

De lianalyse ~es r~sultats du tableau ~o 6 g il

ressort que except~ l~ chlamydiosc g la prêvolence de c~aque

maladie cst três ~lev~e chez les bovins de la ~'ais5ance

à la puberté. Pour chaque ~aladic9 la prévalence va ~imi­

nuer au fur ct à mesure quWon s'éloigne de 3 ans. LWhomo­

g~néité des résultats montre une différence significativ~

au seuilS p. 100 concernant la bruc~llosc ( € Ar= 3 917)

et la Fiêvrc Q (~ AB = 2~lS) 9 il existe donc une corré­

lation entre l'â~e de li an imnl ct la pr6scnc~ de la brucel-

losc ~t de la fi0vrc G.
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2.5.- Prévalence selon le sexe (Ta-b leau n 0 7)

i':i A T P k E I!:: T' L L EL i.< . !j

MALADIES ~',..
ST p.

(P~i)p. 100 ST ?i (P~i):). 100
'A

.. 1

Brucellose 222 21 9,46 + 3~85 293 41

Ch1amydiose 122 9 7~37 + 4;>1)3 Il,] 15 l2~7l + 6~OO 1 11 37
!
l
!

Fièvre Q 122 14 11~47 + S~6S 118 13 ! 15 11 25 -} 6;>48 0,lB7-
!
!
r

fièvre v. R. 222 37 16~66 ... 0,12 2J3 94 l 32~Oi.3 + S~34 4 11 1S-
!
!

Tableau N°7

1

1:

;

!

1

.

,

.

Pour chaqup ~ala~iell les r~sultats du tableau n° 7 mon­

trent une ,r6v alonce plus jlcv0e chez l~s f8mcl1cs. Les résul­

tats de li'~:cart r;~,luit j':lo:,trent une corrf~lation C'ltrc le sexe

et l~ pr0scncc de la fi~vre de la va1lêe du Rift (
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3.- DISCUSSION

3.1. - T,rat ·':ricl et mét!lOdcs

3.1.1.- Sur le terrain

Notre travail s'est d0roul~ pendAnt l~s vaca~ce5

universitaires en 1990 et e~ 1991~ de juillet à Jcpternbre~

corrcs;>ündant donc l' la s<'liso'1. S:.';CilC au Coago. ft c~tte

~êriode~ ln ~lupart d85 animaux 0ivnguent a la recherche

de pâturages~ cc qui pose des prob10mes rlans le choix des

animaux selon l'âge et le sexe. Les prêl0vements ont êt§

faits au hasard ct nous n'~vons pas d'informations pr6ciscs

sur les antécédents pathologiqu~s des animaux pr~lev;s.

3.1.2.- Au laboratoire

Le probl~mc ~ajeur qui sc ~ose dans une r6action

sérologique est celui d~ l'intcrpr6tation rl~s résultats (16~

36). La pr&sence des anticorps dirig0s contre une maladie

donnée peut avoir plusi8urs ex)licctio~s :

- soi t que 1 j orBan isme 5: Cl'"!. c~t rl':'iJarae,SJ et les

anticorps vont jouer le rôl~ de t~Roins de lii~fection.

Pour ses ndsons j il est inèispensable cl' associer

~ la sérologie des examens cliniques et rnicrobioloziques

(l3~ 34).

Dans le ca0r~ de notre travail j nous avo~s utilisé

trois rêactions sérologiques : l~ t0St au Rose Rcnga10 9 la

rêaction de fixatio~ du ~o~Dl~~ent ct 1~ test ELISA.
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Le rose B~ngale est une ré3ction d'agglutination

rapide sur lamc~ utilisée dans le diagnostic d~ la brucel­

lose. Ne mettant en fvidence que les IgGI~ el18 est tr~s

sensible et reste longtemps positiv8.

La fixatio~ du compl§~8nt A ~tê utilis0c dans le

diagnostic de la brucellose, cie la chlamydios~ et de la
+., Q L~· . cl l '1· ;1·1· ,-'.levrc • c ulngnostlc e a Cll amyv.lose peut COlle,Ulre a

des erreurs par exc~s 0n raison de la présence d'un antigène

thermostable commun à toutes les c~lamydic$ (16, 34).

Le test ELISA D ~t~ utilisS dans le diagnostic de

la fiêvre de la vallée du Rift. C'est une méthode très sen­

sible qui demande une très grande habileté dans la manipu­

lation. Le nombre élevé des étapes pour réaliser la réaction

est la source d'erreur. Cependant la réaction d'ELISA cons­
titue une méthode spécifique qui donne des résultats satis­
faisants.

3.2.- Discussion des résultats

Llétude que nous venons de rêaliscr~ nous a permis

de mettre en êvidence la prêsence de la brucellose, de la

chlamydiose, de la fièvre Q ct de la fièvre de la vallée
du Rift au Congo (Tableau n~ 3).

3.2.1.- La brucellose

Dans l'espace où lYenquête siest d&roulée~ la pré­

valrnce de la brucellose est estimée à 12,04 ± 2,81 p. 100.

Cette prévalence est proche de celles obtenues par BORNAREL

et AKAKPO (12) au Bênin et au Camcroun~ elle est moins élevée
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que celles obtonu~s par las ~Ô~~~ nuteur~ ~uc Jurkina ct

au Uigcr. Ces observations ,cuvent slexnliqucr par le fait

que le Burki.na et le NiLs!:~r S~ ';~TDUV'ë'l't dans le ~]aü('l où les

animaux effectuent di importa:,1ts (2t~?lilCf."lY~;lt (tr:1ns\um3J'l.Ce)

pour la rec:lerche d v eau 8~ {le:; p~turages. Ces ~H('hl'}mcs nc

sc posen: pas aux B0~in~ Cancrou~ ct Congo qui ~'n0ficicnt

d'un climat sou(1:2no-.~uin'~·c': (.3·~n:b) ct 0:'1untori,1 (Conr::oi

Cam~roun) marquf par li~honJ~nc0 ~cs plui 0 s do ~c des pntu­

rages ct liabsccncc de la trn15hun3~cc. Cett0 ?r6vnlp~cc

varie seloH h~s localités. Il (i,;co'l1c du tablcnn,l"4 que

cicst la locnlit~ ~s la Dih6ss~ qui pT0scnt~ la ryr~v"]cnce

la ~lus élevée. Par r0f~rc~çC' GUX r5sultots pr~sent§s d3~S

le rapport du laboratoire v0·6rinairc SCi0~tifiquc (7) de

la prévalence cstimêe ~ 19,70 (Dih~ss0)~ on co~stnt~ une

lêgêre augmentation. Cela peut sÇex~liqucr DDT un mnnque

de suivi sé1;1it3iT~ du c:uJptel et une expansion de 1'1

maladie.

Dans lleffectif bnvin~ li~nquête m~n4~ s01n~ les

groupes d'fi~c montre unp pr0vJlence 0l~v~~ chez lC5 j~uncs~

elle diminue aV8C l'âge (TablARu n D 6). Ces ojservatio~s

diff(~rent d'J celles de é':POTlL~ASt GU Toeo (49) (~ui a o~):,srvè

une augr.'lc;1. ta t ion de l v JJr:;\Jalcf:çç avec Il t'i ge.

3.2.2.- La chlamy~io~~ bovine

Nous ne disposons d'aucune i'1:tormption sur c~tt.e

m~ladic au Congo. Néanrnoi~s? elle a ~t~ suspect~c uaTce

que les anim:lux ü'lportfs au C0:l.g0 ?rovif'n:l~nt ,1':'5 pays

limitTop~cS où cette illn112ic s~vit. Lic'quôt~ r0nlisée sur

240 s~rurns montr0 une )rêv81c~cc de 10,00 f 3,00 p. :00.
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Si 11} con:).rl,:-e C8 résultat avec c~lui. obtenu )ay ADA,'ry au

Ca~eroun (1)1 cette prévalence est faijle. Cenen~ant. les

ré sul ta ts du Tableau Il'' 4 t'Ion t r~;;.t eue la Inca 1 i V ~:c la

aux

rêsultats obte~ues aux abattoirs de ~rnzzaville (Tn~leJu

n"4) Gont la pr~valencc est C'5~L(;'\8 'i. 12/10 ! :,34 1 il est

difficil~ è; incrLüncr 1; i::lportancc (~f~S anL1aa~~ ::lêne si

cela nr§sente un risque. flous nouvons Jlutôt ~ire que cette

maladie semble exister depllis tr1s lo~gtc:r~s au Coneoo

La receptivit6 et la se~si~ilit6 ~ c~tte ~al~dic

est d iffic i 1c à D r (~ c i s e r J. cau 5 ~ de la taille ci ~' 1 ;.~ C:1 ail -

tillon [~CS S~ljcts de 0 fi. 3 ,ms. ':;c';ômc. l'ics,):lce ct le

sexe ne sC"\olen t avoi r aucune influence sur la ri~ce')ti vi té

et la sensi~ilitê ~ cctte ~ala~ie.

3.2.3.- La fi~vre J___~ ~:.o

Au CCn130" aucun travail il; a:)t·~ frl i t S'JT cc t t~ ''laI '1­

c:.ie. Cc')cnclant. la ~H{~senc2:~;lin (.jrlvirOnncie;lt qui favorise

la pull~ldtion (,\cs tiq'.lcS Lllsse 31,1 ;~',oS8r Il existence rI? un

L l êtu20 d0 sa Dr0v~le'cc 0St ~onn~e ~ar le Tableau

n~3. Elle est estimG8 ~ 13)33 ~. l~~ ~ 4~30. Cc r6sultat

est co,'1:Jara':)lé) avec celui O)teJlll :)J.T A:::A'IJ' (lU =a'1E~roun (1)

esti~ê l 14 ~. IDa.

Cependa~t8 les o~scrvntians fait~s ~ans ~es localités

(Tablcau n' 4) :1on tre 11t ,me ')r,o':va lcnc'J tr sr:: l,,:,v<~e au;~ 8b<:1 t­

toirs (23 i GO ± ID~J8 ~. 100) 'ar rapnort aux autres localités.
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Ljhypoth'~se que la T:'ul'ldie ai 1: ·:~té ifltrnè-uit,:) ?T),' les ;:U11.­

maux importés peut ~trc envisn~&c. De rn~m0~ li0cort r~duit

de la fi~vre Q selon linge (~= 2 g 1S) montre u~p tc~dancc

à l'augmentation de la prévalence selon l'âge. Cc résultat

confirme celui obtenu par ADA~1CJ (1) au Caneroun.

3.2.4.- La fièvre de la vallée du Rift

Au Congo~ la fi~vre de la vallée du Rift a la pre­

valence la plus élevée pour les quatres maladies abortives

êtudiées i elle est estimée à 26~02 ! 3~79 D. 100 (Tableau
nI) 3). Si l'on conj)are ces r;'~su:tats avec ceux des pays

d'Afrique Centrale (55) ct de llGuest (3;60) ~ il en découle

que la prévalence est plus élevée au Congo (26~02 t 3~79)

qu'au Cameroun i en République Centrafricaine ct au Tchad

(20,14 p. 100). Elle est proche de celle o~tcnue en Afrique

de l'Ouest.

Selon les localit6s, ln Dihéssê est la localité la

plus touchée (47,25 ~ 10.25 ~. 100). Cela laisse supposer
l'existence d'un foyer diinvert~br0s 5 cc niveau.

Dans 1 1 effectif. li5tude de la prévalence selon liâge

est très élevée chez les jeunes dont la tranche d'âge est
comprise entre (0-3) ans, elle est estimée à 42.10 ~ 5.60
p. lnO. Ce résultat vieut cQnfinlCr cc (',ue l'on connaît.de
l'épidémiologie de la fiêvre rle la vallée du Rift dans la­

quelle les jeunes font des foroes graves a évolution fatale

(55).
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Au terme de notre enqu~te, nous ,ouvons affirmer

que la brucel1ose~ ln c~l~~ydinsc~ la fi0vr0 Q ct 13 fi0vre

de ln vall~e ~u Rift 0xist0nt au Congo. Ce?cndant les r~sul­

tats de C~i:tc Cf1qlj~tC s'3ro1ogiquG ô'.)ivent iHre con~inn.0s

par isolement ~es gernes respo~snbles. rJêa~Moins ces résul­

tats permettent de proposer U~ plan de lutte.
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4.- LUTTE ET ?ERSPECTI~ES

4.1.- Lutte

Cllronolo:;:iquel!lent ~ la lutte contre les maladies in­

fectieuses passe ~labituellement ?aT trois nhascs dont les

deux premières sont si~ultanées ct correspondent à la pro­

phylaxie sanitaire ~ la troisième phase étant la. pro"'Jhylaxie

médicale. Ces trois phases sont :

1)- Une phase initiale de diagnostic des maladies infectieuses

et diêtude de leur êpizootiologie,

2)- Une p~ase dfidentification des sources d/infections et

de leur êlimination~

3)- Une phase de vaccination ou 1e traitement des animaux.

Toutefois~ l'éradication n'est atteinte que par la pro­

phylaxie sanitaire offensive seule.

4.1.1.- La 2Top~ylaxie sanitaire

Elle vise à lJêradic~tion Ces maladies infectieuses

par abattage des anÜ'wux infcct6s. CI est 1<1. ~"'1éthoc~e la ;:;lus

économique lorsque la pr~valence cst faible et les conditions
favorables. Elle doit être exêcutêe avec une grande rigueur
et rapidement de façon :i di:ninuer au 1"1aximuJ11 les recontami­
nations. Elle tend à protéger les animaux indemnes par des

moyens comme l'isolement des anim3ux suspects, le contrôle

au niveau des postes et fronti}res ainsi que la cr~ation

des zones de quarantaine.
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de ce vaccin;. il

- ~a chlamyrliose

est bonne (78 p.

ma in t i e n J. S 01\ plu s l3 a 5 niv cau i) D. r 13. vacci il Cl t i 0 il gÔ11 é r a ­

lis~c. Cette prophylaxi~ C5~ sou~is~ ~ des nOT~OS 0t~bli~s

d'U,H~ part par Jes :~abTicants et d'autre- ');lrt par lG F~~is­

lateur.

4.1.2.- La prophylaxie M~~icale

Deux types de vr'lcci~!s SC)"t utilisès. Le 'lé1ccin

"'319 qui est UI[ vaccin vi.vanl~)j',~?arf, È, ~Jartj y des souches

de Drucella 9bortus~ indiqu;~ chez les j(,UTl"S ~::f';.lclles bovines

n'ayant pas atteint ln ~atuTit~ Sf'xuellc (4 \ 7 mois). ScIon

FEIJSTElnAi'EC et PLO~ir;ET (40):: 1 q i;~.'1unit,~ cOll:fôn~e aux sujets

Cette prophylRxi~ ~st r6alisqble sur les quatre

maladies :

existe un "Taccin inactiv(' 45/::,:) -jT~~;:HITP :\ n2rtir (ks sou­

ches en p"LlS" r. J::- 3nlC('1Ia a)Q,tus biovilr l.L'irE1unitp

qu' il conf()r~ est Irtoi'ldr'.' que:' ;51{) , iJ. est utilis,~' chez les

bovins de tout âge.

Jusqu';i mainterwnt. L;~; v,JCCi:1S Dis sur 1~ ;narc~H~

ont donn0 ~~S r0sultats tr3s irr0sulin?s ct i~ccrt~ins e~

raison de la c()fTI:)lc~:;:it(:~ (:c~~ :)11'~;:10::'1:~'1~~S il.ffiunitaiT('s inèuits

?as encore corn~crcialisê.

un vaccin vivant contre la ç:llagj~ios~ abortive qui n'cst
C

- 0 '\ . ' •
~u, a ~lS au DOlnt- .
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Les vaccins SQ.lt prôpar(;s .' }):lTtir des souches de

Coxie lIa _tu rr~8 ~ ii c~, I,'ùasl') 1. ':::e 50:1 t d8 S \Tacc Ll S i nae t i v"~s

-:.:>ar le Formol. ils ~)oss~:dcnt Ul effet protecteur cstLn f;

,} trois 'F1S.

- La fi0vre de la val16e du Rift

L i immuni5ation contre le virus de la fièvre Ge la

vallée du Rift nécessite liutilisation des vaccins vivants

(préparés à partir de la souc~e ~NITHBURN) ou inactiv~s.

A liheure actucllc~ les vaccins inactiv6s sont produits sur

culture de cellules :1:';:KZl, inactivés par li'cydroxyde d'alu­

mine.

Bien que les m~thodes de lutte contre ces maladies

infectieuses soient connues~ leur mise en pratique cst sou­

vent difficile pour plusieurs raisons liées :

- aux réservoirs. Les animaux "réservoirs naturels;' des in­

fections sont souvent nombrcux~ difficiles il atteindre sur­

tout s'il s'agit d'animaux sauvages.

- aux vecteurs. Ils sont difficiles a 6lininer a l'échelon
d'un pays ou d'un continent.

- à des facteurs hu~ains. Par manque du personnel qualifié.

- aux moyens financiers dans la plupart du temps insuffisants.
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4.2.- Perspective~

~lJ.cs sont cnvisagôes soit pour d"~b:1Tnsse"" lc fJays

de Cf.)S :fléaux dan.s U'1 bref dpl.ais .... :H1ur (u·;~ i1UC' r leur, SOl~

pr0valence. Les m~sures ~ ?r~ndrc sont les suivantes :

4.2.1.- Epreuv~ de isolt:'mcllt dc~; gerJl1.e_~

Par r~fêrencc aux rê~ultats du tableau n03? l~s

prévalences suivantes ont ~t0 obtenues

12~04
~;, 100 pour la brucellos~.1: •

10 7 00 "p. 100 pour la ch lam.y:l iosc

13 7 33 p. 100 pour la fi::vr~
~

~

26~O2 p. 100 pour la f ir~v r·;) ùe Li valF;c du. P~ift .

Ces résultas ont 6t~ obt~nus à partir d'unc ~nque~e

sêrologique. Sur le plan sicrobi()1ogi~ue~ aucun isol~ment

n' 2. ét.J efEectu0. Dans ce cn~:; 7 ·'lOUS préconi sons un isolcment

microbiologique sur tous les 1~imaux r0agissant aux 6preuves

sérologiques afin d'isoler l~s ger~cs r~sponsables.

4.2.2.- Epreuve de surveillance et d'ahattagt')

Quand on analyse les donnê~s du Tableau ~o4, on

constate que les quatre ~aladi8s so~t nrésent6cs aux abat­

toirs de Brazzaville nvcc d0S ,r6valc~c0s ~stimê~s a

12 p 04 p. 100 pour la brucello5~

12,90 p. 100 pour la c\lamydiosc

23 p OO p. 100 ~)our 1;1 fL~vyc
,-,
~~.

18~84 p. 100 pour la f i.:~vre de la vall:<~c du fUft.
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Comme les animaux dé;>istés aux a~attoirs de Brazza­

ville sont i~portës pour la plupart d'entre eux et qui ils

réagissent positivement aux êpreuves sérologiques i nous

préconisons le renforcement de la surveillance des impor­

tations des animaux 9 l)abattage cle tous les aninaux qui

rêagissent positivement aux êpreuves de contrôle, une

quarantairte obligatoire pour les ani~aux qui ne réagissent

pas et l'arrêt d'im?ortation des ani~aux ,rovenant des zones

infectées.

Dans les autres local i ti3S COEiï'1C la ~Ll::ssé 1 la Louar.1ba.
la Louila et !,jassang\l i. nous préconisons ~

un abattage systématique des animaux qui réagissent aux

épreuves de contrôle.

- la vaccination des animaux qui ~e réagissent nas,

une surveillance réguliêrc du cheptel par ~es tests séro­

logiques (une fois tous les 1J mois) afin de dépister les

nouveaux cas.

4.2.3.- Education sanitaire du oublie.

Etant donné les pertes que la brucellose, la chla­
mydiose, la fi~vre Q ct la fiôvre de la val16e du Rift pro­

voquent, il est indispensable diexpliquer au public concerné

les avantages d; un prograi'lJ'1C Ile lutte> éventuellcment lcs

bénéfices économiques ct l"éli~lination du risque pour la
santé publique.
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En rêsumê, les multi91~s foy~rs d 0 5 rnala~i25 inf~c­

ticUSflS abortives ~6Dontr~'lt quc llcxccl1ent ~tat sanit~ir~

du cheptel est. la base paur urIe ~lror1l1ctior) re'1tabl" dar:s

les spéculntions a:limalcs. LI0closion dVun~ d~ c~s mala/ies

dans U:le exploitation T1['~cessit~ laüs p; cn plQCC d0S mOY8ns

de lutte. La )THtiquc ~0 cctt~ lutte cst SOUVe"lt difficiJ~

en raison d~ IVexiste~c~ des r~5~rvoir~ sauvJ~~s qui S0~t

difficiles ~ attci~lclre. DaDS c~ ~&S, l~un des mOYBqS q11vil

est possibl~ d'appliquer contr~ ces arfcctions abortives

est l i inEi:'~:niaation artificielle ~ ét.w':.t èor'.'t'S que c~s :nnla­

dies pcuve~t ~tre trans~iscs par voie sexuelle.
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Les particularités du milieu p~ysique dans la partie

méridionale du Con~o en font une zone dléleva~e par excellence.

75 p. 100 de l'effectif ~ovin du Co~go se trouvent dans cette

zone.

Divers facteurs entravent la croissance du cheptel

bovin parmi ceux-ci~ citons les maladies infectieuses et/ou

p~rasitaires. Les ~aladies infectieuses ahortives de~eurent

les principaux facteurs ca?ables de limiter l'élevage à sa

source. Leur incidence est double: économique et ~Yri0ni­

que. Sur le ?lan éconornique~ les avortements qU'01les en­

trainent dans le cheptel bovin conduisent à la diminution

de la ?roductivité dU cheptel. Sur le plan hygiènique~ cer­

taines de ces maladies sont des zoonoses~ leur transmission

à l'homme constitue une ~enace constante Dour le bien être

social.

Cette double incidence a suscité notre in~uiétude

et nous a conduit à entre?rendre ce travail. En 1990 et 1991~

nous avons effectué 515 prél~ve~ents de sang sur les bovins

dans cinq localités administratives du Congo. Les analyses

ont été effectuées aux laboratoires de l'Ecole Inter-Etats

des Sciences et f~édecine Vêtêrinaires de Dakar et à l'Ins­

titut Pasteur de Dakar~ pour appr8cier la prévalence séro­
logique des maladies abortives co~me la bruccllose~ la
chlamydiose~ la fi~vre Q et la fiêvre de la vallée du Rift.

La prévalence globale obtenue est de

l2~O4 ,. 100 pour la brucellose

lO~OO p. 100 pour la chlamydiose

l3~33 p. 100 pour la fièvre n
~

26,02 p. 100 ~our la fièvre de la vallée du Rift.
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Ces résultats vari~nt selon les localités. Exceptée

la prévalence en fièvre Q qui est la plus élevée aux abat­

toirs (23~OO p. 100)~ la localité ~e la Dihêssé est la plus

touc~êe en brucellose (21~97 u. lOO)~ c~lamydiose (19,04

p. 100 et en fièvre de la val10c du Rift (47;25 p. 100).

Ccci nous conduit à suspecteur liexistence Jl un foyer d'entretien

de germes dans cette localité. L'âsc de l'aniMal (pour toutes

ces maladies) et le sexe ('OUI' la brucellose ct la fièvre

Q) interviennent de façon significative (~ > 1~96).

Cette étude nous apporte ~onc la preuve de l'exis­

tence de ces maladies au Conzo. Mê~e si nous n'avons pas

pu évaluer les pertes quielles dêterminent j les résultats

obtenus doivent permettre d~ûttirer l'attention des autorités

compétentes sur le risque important ~ue représentent ces

maladies aussi bien pour la santê humai~e qu'animale.

Face à l'inquiétude que suscitent ces ~aladies, nous

avons conçu une stratégie pour mieux prévenir et lutter contre

ces affections. C'est ainsi que nous proposons:

- l'isolenent des germes responsables de ces affections

- la surveillance sérologique du c:leptel et des animaux

d'importation.

La quarantaine obligatoire pour tous les animaux indemnes
importés.

- l'abattage ùe tous les réagissants~

- la vaccination obligatoire des SUj0ts indemnes dans un

cheptel bovin infecté~

- l'éducation sanitaire èu public.
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1. - REACTION DB FIXA':'IŒf DU CO: -?Ln;:mn

Appliquée au diagnostic de la brucellose, de la

chlamydiose et de la fiôvre Q i ~icrœlét'.wde.

Décomplémenter les sêrums bovins 56° pendant 30 ~inutes.

- Rêcha~ffage des séruns anticoffi)lênentaires pendant

30 minutes.

- ;l'lettre 25 microlitres de Tamym véronal de calciu1'1

j':agnésiull1 (TVe;:) dans chaque cupule

- Mettre 2S microlitres de sérum dans la premi0re cupule

rêaction et 25 microlitres dans la pre~i~re cupule témoin.

- Faire des dilutions de 25 microlitres à 25 microlitres

à l'aide d'un microdilutcur.

Mettre 25 microlitres d'antigêncs Jans les cupules r~ac­

tio!'s et 2S microlitres de di11Jant dans les cU:1ules

témoins.

- Mettre 25 microlitres de complément titré dans chaque

cupule.

- Placer une nuit à +4°C

Sortir les plaques ct les incuber à 37 G C pendant
15 minutes.

Mettre 50 microlitres Je globules rouges de ~outon à

2 p. 100 sensibilisés.

- Incuber 30 ~inutcs à 37°C

- Lire 5 minutes apr~s la sortie de l'étuve.
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2. - SEROLOGIES IgG/Igr-! ELISA

2.1.- D?tection des IgG

2.1.1.- Sensibilisation des plaques:

Avec un anticorps ~e souris anti virus à tester

immune-ascite de souris) C~ milieu tampon carbonate; dilution

: (en gênêral 1/1000).

Pour une plaque : prévoir 10 ml de solution. Bien homogé­

néiser avant la rê)artitioa (10 ul par puit). Couvrir et

placer une nuit \ 4°C.

2.1.2.- Lavage des plaques avec un tampon PUS + tween

20 0,05% ; une série de 3 lavag~s (Compter 30 ml par lavage).

Secouer sur papier absorbant les plaques pour éliminer toute

trace de liquide de lavage.

2.1.3.- : Prêparcr les solutions d'antig0nes à la dilu­

tion préconis~e par titrages a~t6rieurs. Diluant PBS Tween

20 0,50% lait écrémé 1%.

Pour une plaque il faut 5 ml d'an~ig~ne ~ tester et 5 ml

d'antigênc témoin. Bien ~omog~n6iscr. Répartir les anti­

gênes par colonnes alternées antiEJne test antig0nc têmoin.
Couvrir. Incuber une heure ~ 37°C.

L'antigône est une suspension i~activ6e ~ la
propiolactone de cerveaux ou foie de souriceaux nouveau­
nês infectés avec le virus. L'antig0ne t~moin cst cons­

titu~ par une suspension siMilaire de C8rveaux ou foie de

souriceaux nouveau-n~s mais non infectés. Les 3ntig0ncs

sont conserv~s 0 70°C jusqu'à utilisation. L~antigGne t6~oin

permet la détection d~ rêaction non sp~cifiquc de certains

sérums do,~t des anticoT))s "naturcl:-:ii anti-souris.
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2.1.4. : Préparer les dilutio~s des sérums a tester

au l/lOOême : répartir 10 u1 de sérum au fon~ de cupules

des boites de dilution ct ajouter ensuite 1 nI ~e taMpon

p~s T L de dillltior.. Les cuput':,s ~;I)()T arr3~g,'~es df~ telle

sorte qu1clles corre5po~de~t ~u )13;1 des plaqu~s. Ajouter

systêmatique~ent des s~rums de co,trôlc négatif ct Dositif.

2.1.5.- : Lavage ~~S pla0ues (3 fois).

2.1.6. - : Addition des sé:rut'l.$ (lilué:~ en double (une

cupule test+ une cupule té~oin) 100 u1/cu~ulc. Couvrir

une heure ~ 37°C.

2.1.7.- : Prêpar~r la solution d~ conjugu6 anti esp~cc

(Jcs s0rums testés) ~ la dilution dêteT~in~e par titrage

pr~cédcnt. SlJit 10 ml par pl~que. Bien homog6néis~r.

2.1.3. - : Lavage (~('s p1a'lues (3 :fois).

2.1.9.- : Addition du conjllguf~ diluô

Couvrir. l'1cubcr une ;lcurc :] 37°C.

ro' ,'}8cnage.

10 u1 par cupule.

2.1.10.- ; Prêparcr le substrat chromog0~e

din0 (Sigma). Compter 10 ml par plaque.

orthotoli-

2.1.11.- Lavage des ?lalUes (3 fois). Séchage.

2.1.12.- : Répartition du substr~t C~To~oE~ne : 100 u1

par cupo10. Hamogên~is8r les plHqucs. ~laccr ~ J'obscu­

rité jUSqU'3 ll?paririoi1. (~;une co1oratio'1 bleue (cupule

t~r:win positif) soit c llviro 11. 5 mn.
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2.1.13.- ~ Jloquer la r0action avec une solution d'acide

sulfurique H2SG4 2i) 100 ul par cU~JUlc. 'IomoJ?:én~~iser douce­

ment. Vérifier l'absence de blilles pouvant fausser la lec-

turc. Les différences de ~cnsitê optique (

cupules tests et t6noin sont mesurées à 450

.' "t"- t T . t t' ,- 1 t . '"r r'/" 4 0G' un pno' Di""!1c: rc 1 er ci.'~:u 1sea 1. ) "_' -...} ~

T:'.O) entre les
[E; à 1 ~ a ide

Flow laboT;l-

tories~ Irvine~ Scotland) coup18 à ln 8icroordinateur.

L'histogramme de distri~utio]l des D.G. ct la ~oyenne de

la population des n6gativcs sont d6ter~inés. Les s6rums

sont consiJ6r~s positifs quand la no est supérieure à

la moyenne des négatifs + 3 ~cart-types.

2.2. ~êtection des IgM

2.2.1.- Sensibiliser les plaques avec un anticorps

anti u esp1ce à tester F (ab')2. Couvrir et placer une

nuit;} 4°C.

2.2.2.- Lavage en PBS Tween (3fois). S8cllage.

2.2.3.- ; ~iluer les s~ru~s au l/lOOêne (voir § 1-4).

Ajouter 100 ul c3.e séruM. dilu0 par cu)ule (test et tê:'7loin).

Penser aux t6~oins + et -

Couvrir et incuber UIle :lcl1re 3. 37!;~.

2.2.4.- ; Préparer les di1l1tions d'antig.::nes test et

têmoin (voir § 1-3).

2.2.5.- : Lavage en PHS Tween (3 lois). Séchage.

2.2.6.- : Répartir les anti2ênes. Couvrir et incuber

une nuit à 4 u C.



2.2.7.-

- f -

Lavage e~ P3S Tween (3 fois). C··~ "
,l~cnagc .

2.2.8.- : ?r;~parer la solutio;1 d:anticorps de souris

sp&cifique d0 lia;1tig~.!18 ;'\ tcs':c:. (imi'lu;)(~

~·l· " l bl .- . ~ (la 1('.1 ut Ion pY':H il C:':l~~Jlt ceterm1:L:C. . s

100 ul par cupule. Cou,,;i1' e'~ incuber une

nscit'J) ,', 1'1

par plaque). Répartir

2.2.0.- Lavage cn P~3 Tws~n (3 fois). Sêc~age.

2.2.10. - Préparer la soluti0n de conjugué peroxy~ase

antisouris (). R~p8rtir ln ul par cupule. Couvrir ct in­

cuber une ~cure à 37°C.

2.2.11.-

2.2.17.- ; Pr(~parer le substrat chroP1Ogtmc. R0;>artir

100 u1 par cupule. Placer ., liobscuTit~ jusqu\5 apparition

d'une coloration bleue (cupl,l~ t0noi~ positif) soit environ

5 mn.

2.2.13.- : Bloquer la r§actio~ avec une solution diacide

sulfuri4uc H2504 ZN 100 ul par cupule. Horno~~~~iser douce­

ment. Lire à 450 nm.



-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

iiFIDELElŒ;IT ATTAC;m ALl~: DltzECT1V~.':', DE CLAUDE JOURGELAT-;

.JE PRŒŒTS ET J2 JURE DEVANT <ES ;·j-\.JTPJ.h:; ET ;~3S J,HIES :

- D i l\VOIR EH TOUS ;':ŒI5NTS ET BH Tems LIEUX LE SOUCI

DE LA JIGllITE ET DE L'HONNEUR DB LA PROFESSION

VETERHli\I.tŒ.

- D'OBSERVER sr TOUTES CIRCONSTANCES L3S PRINCIPES

DE CORRECTION ET DE DROITURE FIXES PAR LE CODE

DEONTOLOGIQUE DE MON PAYS.

- DE ?ROUVEJ< FAR i-;A COIlOUIT3 ~ ; .f\. CONVICTIOH 9 QUE LA

FœnUHE CONSI5TE naINS JANS LE BIEN QUE L'on A 9

QUE DAi~5 CELUI QUE L'Or: PEUT FAl D.3.

- JE ilE punIT imTTRE A TRClP };NJT PRIX LE SAVOIR QUE

JE JOIS A LA GElŒ;;:O,:;ITI:i ~JE ;.';A PAT'J.I~ ET A LA

SOLLICITUDE :)E T(1;;$ CF.~~= Q;;I J~i ONT PERFIS DE

llEAL 1SEF. J'lA VOCAT 1œ;.

QUE TOUTE COHFIf.\Î~CE FE :~OIT RJTIR.8E SiIL ADVIENNE QUE

JE TîE ?ARJUREli.
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LE DIRECTEUR
de llEcole Inter-Etats des
Sciences et l ;édecine

Vétérinaires

V'J

LE DOYEIJ

de la Faculté de Médecine

et de Pharmacie

L3 ~~0F2SSE~~ R~SP8NSABLE

de llEcole Inter-Etats des

Sciences et:~édecine Véti3rinaires

L]2 Pi<'.f35IDEllT DU JUPY

LE RECTEUR~ PRESIDENT DE LIASSE~BLEE DE L'UNIVE~5ITE DE DAKAR.




